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La densification démystifiée

AU-DELÀ DES TOURS 
DE CONDOS
On entend de plus en plus dire qu’il faut limiter l’étalement urbain et densifier davantage les villes. On pourrait penser 
que ça rime à faire pousser des tours de condos un peu partout, mais l’enjeu est plus complexe, autant sur le plan  
résidentiel qu’industriel.
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819 979-1406
2625, boulevard Thibeau,

Trois-Rivières

Estimation  

gratuite

Merci de votre 
confiance!

Scannez le code QR 

avec l’appareil photo
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. Scellant

. Réparation 
d’asphalte

. Réparation de 
fissure à chaud

NEQ: 1173663528

819 448-1909819 448-1909
www.unitemobilesg.comwww.unitemobilesg.com
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TROIS-RIVIÈRES - DISTRICT 55   
2100, RUE DES GRANDS-MARCHÉS

QUÉBEC  637, rue Saint-Vallier Ouest
LÉVIS 1228, rue de la Concorde

Politique du meilleur prix garanti : si vous trouvez 
un meilleur prix au Québec, nous l’égalons !

MERCI D’ACHETER
LOCAL !

latulippe.com

Le plus vaste choix de chemises à carreaux !

PASSEZ EN MODE

CARREAUX

PROMO NAUTIQUE
Du 1er au 31 mars 2023

en crédit cadeau
à l’achat d’une 
embarcation*

Recevez jusqu’à

Tire gratuite
 aux 200 premiers clients

Magasin de Trois-Rivières

Cabane à sucre sur place !

25 mars - 11 h à 16 h

45%
   de rabais

Plus de

45%
de rabais

50%
   de rabais

Réduction de

50$

Chemise 
de travail 
Woodfort
Midweight
Pour homme.

En flanelle mi-épaisse. 
100% coton 130g. Rouge 
ou marine. N° M096233. 
Détail sugg.�: 69,95$

Solde

4495$

Chemise 
MW Fjord
Pour homme.

Flanelle de coton 
biologique. 
Marine ou rouge. 
N° M185780. 
Détail sugg.�: 124,95$

Solde

7495$

Chemise 
Forge

Pour femme.

Coupe décontractée. 
Revêtement résistant 

à l’eau. 100% polyester 
recyclé. Vert ou blanc. 

N° M182072. 
Détail sugg.�: 75,95$

Solde

3995$

Chemise Styk SS
Pour homme.

Tissu léger à séchage 
rapide. Protection 
solaire UPF 30+. Rouille. 
N° M152670. 
Détail sugg.�: 89,95$

Solde

4495$

Chemise ML Flanelle
Pour femme.

Patte de boutonnage et poche 
assorties. Double brossage. 
100% coton. Choix de couleurs.
N° M149045. 
Détail sugg.�: 44,95$

Solde

2995$

Chemise 
doublée
Pour enfant.

Fermeture à 
boutons-pression. 
Poches pour les 
mains. Choix 
de couleurs. 
N° M176138.  
Détail sugg.�: 54,95$ 

Solde

3495$

Chemise doublée
Pour femme. Col et doublure 
intérieure en sherpa 100% polyester 
recyclé. Rouge. N° M179124.  17495$

Chemise 
Plusher 
Pour homme.

Coton biologique 
Bluesign®. 
Choix de couleurs. 
N° M180562. 
Détail sugg.�: 
109,95$

Solde 

5995$
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Viens tra
Tes journées vont être aussi belles que les siennes. emplois.v3r.net
Ce seront elles, tes patronnes.

e aussi belles que les siennes.
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 MARIE-EVE B. ALARIE 

mbalarie@lhebdojournal.com

On entend de plus en plus dire qu’il faut limi-
ter l’étalement urbain et densifier davantage 
les villes, mais les projets de densification 
peuvent susciter des craintes, surtout quand 
ils se déploient près de chez soi. «  Dans la 
perception populaire, la densification, c’est 
d’empiler les gens les uns  par-dessus les 
autres dans des tours de condos, sans consi-
dération pour le respect pour la capacité de 
payer des gens », fait remarquer  Marc-André 
 Godin, directeur adjoint  Aménagement 
et développement durable à la  Ville de 
 Trois-Rivières. Mais c’est plus complexe que 
ça.

«  En fait, la densification se veut une occupa-
tion optimale du territoire pour rentabiliser les 
infrastructures et offrir un milieu de vie de quali-
té aux résidents. C’est de densifier en respect du 
plan d’intégration architecturale, en harmonie 
avec les gabarits, la hauteur des constructions, 
la gestion du stationnement. On prend aussi 
en compte les enjeux de circulation, de santé 
et de saines habitudes de vie, tout comme de 
la gestion des matières résiduelles », énumère 
 Marc-André  Godin.

La conseillère du district de la  Madeleine, 
 Sabrina  Roy, a été à même de constater le type 
de craintes que ce type de projet peut susci-
ter lorsque la construction d’un immeuble de 
11  étages comportant 180  logements a été 
annoncée sur le terrain de l’ancien pensionnat 
des  Filles de  Jésus dans le  Bas-du-Cap.

« C’est le changement d’habitude qui est 
difficile. Pour les gens du secteur, c’était de 
l’inconnu. Il y a eu beaucoup de suppositions 
dans ce projet et il a fallu remettre les pendules 
à l’heure, rappelle  Mme  Roy. Je suis allée rencon-
trer  Olymbec pour partager des inquiétudes des 
citoyens et pour avoir l’heure juste sur le projet. 
On a travaillé avec eux pour qu’il y ait le moins 
d’impacts possible pour les résidents des alen-
tours, on a pensé aux périodes d’ensoleillement. 
On parle de revitaliser le  Bas-du-Cap. C’est un 
beau projet qui va amener des gens pour ça. »

«  BIEN » DENSIFIER
Densifier un territoire est une chose, mais 

encore  faut-il bien le faire et le faire dans le 

respect de l’ensemble des usagers.
«  Certains ont l’impression que la densifica-

tion n’a pas de localisation et qu’une tour de 
condos pourrait border une zone agricole. Par 
contre, ça ne serait pas une saine densification », 
plaide  Marc-André  Godin.

Ce dernier explique qu’une densification est 
saine si elle se rapproche des services et des 
pôles d’emplois et de services et si elle contri-
buer à diminuer les temps de déplacement et 
l’utilisation de l’auto solo.

«  Les principes du nouvel urbanisme 
se fondent sur un mode de vie urbain. 
À  Trois-Rivières, on a un mode de vie 
 nord-américain assez fondé sur le modèle de la 
banlieue avec de grands terrains, des maisons 
unifamiliales, de l’espace pour le stationne-
ment sur la propriété. Dans les 5 à 10 dernières 
années, il y a eu une recrudescence des besoins 
des jeunes ménages et des jeunes profession-
nels qui tendent à se rapprocher des secteurs 
centraux parce que c’est intéressant de faire 
beaucoup de déplacements à pied,  constate-t-il. 
Mais ce n’est pas tout le monde qui va adhérer à 
cette façon de consommer le territoire. »

Il faut aussi s’assurer d’équilibrer cette den-
sification avec la présence de parcs et d’espaces 
verts publics, ainsi que de commerces de proxi-
mité. D’ailleurs, le quartier qui se retrouvera sur 
le site de l’ancienne usine  Aleris sera un terrain 
de jeu intéressant pour la  Ville pour développer 
sa vision d’urbanisme et de densification. «  On 
laisse aussi le temps aux gens d’en discuter à 
l’avance. On veut qu’il y ait une valeur ajoutée 
au fait d’habiter dans un milieu comme  celui-là 
et y implanter un véritable milieu de vie », ajoute 
M. Godin.

DES MESURES PLUS FLEXIBLES À 
L’ÉTUDE

La  Ville travaille sur différentes mesures qui 
permettraient de densifier le territoire de façon 
plus douce également.

«  On travaille sur un règlement pour per-
mettre les unités d’habitation accessoires, 
indique M. Godin. On observer ce que font les 
autres municipalités sur cette question. Ça per-
mettrait à des terrains qui ont été déjà dévelop-
pés qui ont une superficie suffisante d’accueillir 
une petite résidence à l’arrière. »

« Ça pourrait permettre de loger des parents, 
des amis ou la famille, par exemple, ou des 

personnes qui n’ont pas les moyens d’accéder 
à la propriété sans que ça impacte le voisinage. 
C’est une forme de densification plus douce 
dans des secteurs déjà construits et ça éviterait 
de miner le caractère résidentiel familial de cer-
tains quartiers »,  poursuit-il.

Des réflexions sur d’autres mesures se pour-
suivent pour que le règlement soit plus flexible.

«  La densification peut aussi se traduire par 
la transformation du cadre bâti existant pour 
répondre aux nouveaux besoins des ménages. 
Par exemple, les besoins en espace extérieur 
sont différents aujourd’hui comparativement 
aux années 1950 ou 1980. Il y a beaucoup de 
demandes pour l’ajout d’un étage ou encore 
d’agrandir la maison vers la cour arrière. On veut 
trouver des façons de favoriser la régénération 
de ces quartiers pour éviter que ces ménages 
soient tentés de déménager sur un terrain plus 
grand en périphérie dans le contexte où on veut 
limiter l’étalement urbain », précise le directeur 
adjoint  Aménagement et développement 
durable.

On souhaite aussi limiter des transfor-
mations moins intéressantes pour le milieu. 
M. Godin note l’ajout de logements au  sous-sol 
ou encore le fractionnement de logements.

DES ACTIONS DANS LA PREMIÈRE 
COURONNE

Pour favoriser une plus grande densification 
dans des secteurs ciblés, la  Ville de  Trois-Rivières 
a récemment lancé un nouveau programme 
pour promouvoir le développement de projets 
résidentiels neufs dans les secteurs de la pre-
mière couronne. Le nouveau crédit de taxe à 
la densification offre un crédit de taxe foncière 
pour les projets résidentiels neufs comportant 
au moins huit logements et une densité d’occu-
pation d’au moins 40 logements par hectare.

La première couronne de développement 
est constituée des secteurs développés prin-
cipalement entre les années 1950 et 1980 en 
périphérie des premiers quartiers, tels que les 
zones à proximité du boulevard  Rigaud dans 
le secteur  Trois-Rivières  Ouest et de la rue des 
Érables dans le secteur  Cap-de- la-Madeleine.

«  On croit beaucoup en la créativité de nos 
entrepreneurs et nos promoteurs. On a souvent 
des friches autour de nous en milieu urbain 
dont on ne voit pas le potentiel. Quand des 
incitatifs sont mis en place, des idées finissent 
par se brasser », mentionne M. Godin.

Par ailleurs, la capacité de densification 
n’est pas une réponse unilatérale,  précise-t-il. 
La capacité de densification varie notam-
ment en fonction de la capacité du réseau 
d’égouts. «  Il y a des travaux qui sont effectués 
au poste de pompage situé près de la rue P.- 
Dizy-Montplaisir pour permettre le dévelop-
pement d’un nouveau quartier. C’est un type 
d’investissement qui vient avec les défis de 
densification. Pour se densifier davantage, il 
y a plus de besoins en infrastructures », sou-
ligne M. Godin.

Il faut dire que plusieurs secteurs sont aux 
prises avec un réseau combiné, ce qui vient limi-
ter la capacité du réseau. Cela entraîne aussi un 
risque de déversement.

«  Au final, c’est une question d’équilibre et 
de respect d’échelle et du milieu. Il reste aussi 
quelques friches industrielles, comme l’an-
cienne crémerie ou l’ancienne  Wabasso. En ce 
moment, on assiste au recyclage de l’ancien 
 Germain &  Frère en L’Ouvrage. Il faut aussi miser 
sur le redéveloppement de ces lieux qui ont été 
des canaux de développement économique 
pour qu’ils redeviennent des espaces occupés 
avec une mixité de fonctions qui viendront sou-
tenir le milieu »,  conclut-il.

Marc-André Godin, directeur adjoint 

Aménagement et développement durable 

à la Ville de Trois-Rivières. (Photo Marie-Eve Alarie)

Densifier, oui, mais pas n’importe comment
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 MARIE-EVE B. ALARIE 

mbalarie@lhebdojournal.com

Mieux densifier les parcs industriels et autres 
terrains à vocation industrielle est dans la 
mire d’Innovation et développement écono-
mique (IDÉ)  Trois-Rivières depuis quelques 
années. Si les dernières années ont surtout 
été consacrées à la récupération de friches 
industrielles pour les revitaliser, l’organi-
sation souhaite maintenant concentrer ses 
efforts sur le rachat de terrains vides.

«  Dans toute la ville, il y a un effet de gruyère, 
image  Mario de  Tilly, directeur général d’IDÉ 
 Trois-Rivières. Il y a des trous de développement 
un peu partout. En même temps, on ne peut pas 
implanter une zone industrielle n’importe où. Il 
faut que ça s’ensache dans un schéma d’amé-
nagement, un règlement d’urbanisme et dans 
la réalité environnementale d’aujourd’hui. On 
n’irait pas placer une usine à côté d’un secteur 
résidentiel. »

L’organisation a commencé à identifier ces 
terrains vendus antérieurement qui ne sont 
pas assez densifiés aujourd’hui. L’exercice de 
redensification des espaces industriels de 
 Trois-Rivières montre que les potentiels de 
redéveloppement sont limités dans certains 
parcs industriels.

Par exemple, on évalue le potentiel de redé-
veloppement dans le parc industriel des  Prairies 
à 61 429  pieds carrés, de 28 503  pieds carrés 
dans le parc industriel  Thomas-Bellemare et de 
147 477 pieds carrés du côté du parc industriel 
 Gilles-Beaudoin. Quatre potentiels de redé-
veloppement ont aussi été identifiés dans la 
phase 1  du parc industriel des  Carrefours et 
quatre autres dans le parc J.- Réal-Desrosiers, ce 
qui représente respectivement 807 000 pieds 
carrés 960 534 pieds carrés.

C’est dans le parc des  Hautes-Forges que 
le potentiel de redéveloppement se montre 
plus intéressant avec 23, pour un total de 
4 567 792 pieds carrés et des revenus de taxes 

anticipés de plus de 3,5 millions $ par année.
Cependant, il s’agit essentiellement de pro-

priétés privées. «  Si tu as un terrain dont la den-
sification est considérée comme trop faible et 
que tu veux en racheter un bout, il faut que le 
propriétaire le veuille. On peut avoir des moyens 
fiscaux pour convaincre, mais ça reste un régime 
de propriétés privées. Il y a aussi un effet de spé-
culation qui entre en ligne de compte. Devant 
notre intérêt, les propriétaires peuvent décider 
de vendre une portion de terrain à très fort 
prix », explique  Mario de  Tilly.

IDÉ soulève que les incitatifs à mettre en 
place pour la reprise des espaces et des terrains 
identifiés pourraient entraîner une perception 
négative et un risque réputationnel à l’égard de 
 Trois-Rivières, d’où l’importance de faire l’acqui-
sition d’espaces et terrains stratégiques.

«  Il y a aussi un autre phénomène. Des ter-
rains peuvent être disponibles, mais certaines 
parties sont contaminées. Pour compenser le 
coût de décontamination, quand tu achètes, il 
faut s’assurer d’avoir un niveau de densité très 
important sur ce terrain. Certains terrains sont 
lourdement contaminés, ce qui fait exploser les 
coûts de 10 à 15 fois le coût réel. Les terrains 
sont vus et identifiés, mais l’acquisition va se 
faire sur une période plus ou moins longue », 
 ajoute-t-il.

LES VILLES LAISSÉES À  ELLES-MÊMES
La reprise de terrains privés est toutefois 

« généralement assez mal reçue » puisque c’est 
considéré comme de l’ingérence dans la sphère 
privée, note  Mario de  Tilly. «  On pourrait impo-
ser une taxe de  non-développement, mais on 
préfère trouver des incitatifs positifs. On peut 
faire remarquer que les terrains non déve-
loppés seront mieux rentabilisés ou encore 
mettre en place une exemption de taxes pour 
les premières années. Mais il y a aussi plusieurs 
éléments de sensibilisation à mettre en place », 
 explique-t-il.

«  Les villes sont laissées à  elles-mêmes dans ce 
dossier, déplore le directeur d’IDÉ  Trois-Rivières. 
Ça fait partie des revendications. Si on avait eu 
accès à des programmes pour revitaliser les 
bâtiments industriels, ça aurait été intéressant. 
On laisse encore le privé et les localités le faire. 
Avoir accès à un programme en ce sens pourrait 
encourager les municipalités à faire de la densifi-
cation. Pourtant, la densification est intéressante 

parce que pour le même kilomètre de services 
municipaux, tu es mieux d’avoir 50 occupants 
que seulement deux. »

DES BÂTIMENTS À OPTIMISER
Certains bâtiments ne sont pas utilisés à leur 

plein potentiel en ce moment et  IDÉ souhaite 
trouver des façons d’optimiser leur occupation. 
Il cite notamment l’Édifice  Ameau, un bâtiment 
ancestral sur la rue  Saint-François-Xavier, de 
même que le bureau de poste du  centre-ville.

«  Dans le cas du bureau de poste, le bâtiment 
a une superficie de 77 000 pieds carrés, mais il 
n’y a qu’un petit local de 2000 pieds carrés uti-
lisé par  Postes  Canada. Le reste est vide, indique 
M. de  Tilly. Depuis l’acquisition du  Monastère 
des  Ursulines par la  Ville, on voit des choses 
intéressantes qui s’en viennent pour l’occu-
per davantage. Plein de beaux projets seront 
annoncés bientôt. »

Il y a cinq ans,  IDÉ entreprenait la troisième 
phase de sa stratégie immobilière visant à récu-
pérer les friches industrielles à travers la ville. On 
peut notamment penser à l’entreprise  Germain 
&  Frère qui a déménagé du cœur du  centre-ville 
pour se relocaliser dans un parc industriel. C’est 
sur ce terrain du  centre-ville qu’est construit le 
 Centre d’innovation agroalimentaire L’Ouvrage.

Depuis, 200 000 pieds carrés de friches indus-
trielles ont été récupérés, ce qui représente plus 
de 75 % des friches identifiées. Il en reste encore 
 quelques-unes, dont l’ancienne  Crémerie, au 
 centre-ville, qui appartient à un privé.

CONTINUER À DÉVELOPPER
Lors d’une séance d’information concernant 

le dossier d’agrandissement du parc industriel 
 Carrefour  40-55, des questions avaient été 
exprimées en lien avec les limites de dévelop-
pement à  Trois-Rivières.

Pour  Mario de  Tilly, il faut poursuivre le 
développement économique et industriel à 
 Trois-Rivières. «  On a été en récession pendant 
30  ans. Je me souviens quand  Trois-Rivières 
était une ville martyr avec un taux de chômage 
 au-dessus de 10 %. Ça fait quatre ou cinq ans 
qu’on a un taux de chômage plus intéressant, 
mais il ne faut pas arrêter de développer pour 
autant. Ce qui m’inquiète, c’est que la popu-
lation active augmente très peu,  insiste-t-il. 
Quand les gens prendront leur retraite, il faudra 
du monde pour venir les remplacer. Il va falloir 
qu’il se passe des choses et qu’on se développe 
pour y arriver. »

Les terrains et bâtiments vides  
dans la mire d’IDÉ

Mario de Tilly, directeur général d’IDE 

Trois-Rivières. (Photo archives - Audrey Leblanc)

Développement industriel

Parc industriel Carrefour 40-55 (Photo tirée du site Web d’IDÉ Trois-Rivières)
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ASSEMBLÉE PUBLIQUE
La Société de transport de Trois-Rivières (STTR) informe la population qu’une 
assemblée publique sera tenue le mercredi 29 mars 2023  à 19h, à la salle 
publique de l’hôtel de ville,  au 1325, place de l’Hôtel-de-Ville à Trois-Rivières.

Le secrétaire corporatif

Patrice Dupuis
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Dre  Sylvie  Bouvet,  obstétricienne-gynécologue ayant 
pratiqué au  Centre hospitalier affilié universitaire de  Trois-
Rivières (CHAUR) et à la  Clinique  Gynéco-Vie du  Carmel de 
 Trois-Rivières, informe sa clientèle qu'elle est maintenant 
à la retraite. Dre  Bouvet demeure dépositaire des dossiers 
cliniques des femmes qui l'ont consultée à la  Clinique  Gynéco-
Vie du  Carmel. Pour celles qui le souhaitent, la demande pour 
l'obtention de leur dossier doit être envoyée par courriel à 
l'adresse suivante : bouvetsylvie@icloud.com.

AVIS MÉDECIN RETRAITÉE

>411392
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 MARIE-EVE B. ALARIE 
mbalarie@lhebdojournal.com

La question du développement industriel de 

 Trois-Rivières est revenue souvent au conseil 

municipal dans les dernières semaines dans 

la foulée des débats entourant un éventuel 

agrandissement du parc industriel  Carrefour 

 40-55.

En février, le conseiller du district de 
 La-Vérendrye,  Dany  Carpentier, avait proposé un 
projet de résolution pour mandater une étude 
sur le potentiel de densification industrielle 
à  Trois-Rivières à une firme externe. «  Le sujet 
n’est pas tant le  Carrefour  40-55 que la capacité 
de décider pour l’avenir de notre ville, plaidait 
M. Carpentier. Même si on a des personnes com-
pétentes, on pourrait sûrement gagner à avoir 
un autre point de vue crédible et, ultimement, 
un projet plus à point. Je pense qu’on a perdu 
en objectivité et en acceptabilité. Des terrains 
pourraient sûrement être mieux utilisés. Il faut 
réfléchir à la densification des espaces. »

Soumise au vote, la proposition a été battue.
Cependant, le conseiller du district des 

 Estacades,  Pierre-Luc  Fortin, et d’autres élus 
municipaux reprennent le flambeau et sou-
haitent faire appel à une firme spécialisée en 
urbanisme pour « obtenir une vision complète 
et impartiale du potentiel de développement 
économique par densification au sein des parcs 
industriels existants ». Les élus intéressés utilise-
raient leur fonds de recherche pour octroyer ce 
mandat à l’externe.

«  Nos gens chez  IDÉ sont spécialistes en 
développement économique. Là, il est question 
de développement du territoire. Je ne pense 
pas qu’on puisse se passer de ces informations. 
Même si on arrive avec une nouvelle mouture 
du projet, les chercheurs présents à une table 
ronde sur le projet de développement du parc 
industriel au carrefour  40-55 et les alternatives 
disaient qu’il y a des devoirs à faire en amont, 
dont travailler en densification », explique 
M. Fortin.

«  Il faut aller chercher les meilleures pra-
tiques en densification industrielle et aller dans 
l’innovation,  ajoute-t-il. Le panel universitaire 
a donné des exemples concernant la mobilité. 
Comment les gens  vont-ils se rendre dans un 
parc industriel en périphérie ?  Il y a un enjeu 
de mobilité et ça vient accentuer un problème 
qui existe en mobilité. Si ça prend de grands 
espaces de stationnement, on s’oriente vers une 
faible densité. Je pense que de mandater une 
firme externe pourra amener un point de vue 
externe sur notre territoire ou sur des espaces 
qui sont peu ou mal utilisés. Ça viendra nous 
amener un éclairage différent. »

Selon le conseiller du district des  Estacades, 
l’étude indépendante sur la densification indus-
trielle à  Trois-Rivières pourrait être réalisée au 
printemps.

Mais pour  Mario de  Tilly, directeur général 
d’IDÉ  Trois-Rivières, c’est de « mal connaître la 
fonction d’IDÉ » que d’affirme que l’organisation 
n’a pas l’expertise pour faire du développement 
du territoire.

«  Personnellement, ça fait 40 ans que je fais 
de l’aménagement du territoire et du déve-
loppement économique pour le compte des 

municipalités. À mon arrivée en 2015, mon 
premier constat concernait la très faible den-
sité dans nos parcs industriels. Il fallait corriger 
ça et ramener un taux d’occupation plus élevé, 
indique M. de  Tilly. Les terrains vendus sont plus 
petits qu’à l’époque et le taux d’occupation a 
changé depuis. On a récemment passé de 20 % 
à 30 % d’occupation de terrain. C’est l’un des 
taux d’occupation industrielle les plus élevés au 
 Québec actuellement. »

«  Avant de construire avec du neuf, on a 
regardé ce qu’il y avait de disponible dans ce qui 
était déjà existant,  poursuit-il. Une quinzaine 
de villes sont venues nous voir pour observer 
ce que l’on fait en la matière. Pour moi, la den-
sification est une préoccupation depuis que j’ai 
mis les pieds à  Trois-Rivières. On a les ressources 
à l’interne pour faire les analyses nécessaires. J’ai 
l’impression qu’en ce moment, c’est comme si 
on occultait le fait qu’il y a plein de fonction-
naires de haut niveau ici. »

IDÉ  Trois-Rivières a d’ailleurs eu ses premières 
rencontres avec le  RIVE (Centre de recherche 
sur les interactions bassins versants – écosys-
tèmes aquatiques) de l’Université du  Québec 
à  Trois-Rivières en lien avec la protection des 
milieux humides du  Carrefour  40-55. Les deux 
précédentes moutures du projet d’agrandisse-
ment ont fait l’objet de débats animés dans la 
sphère publique.

« Ça s’est très bien passé avec le  RIVE qui 
nous a remis beaucoup d’information. Je pense 
qu’on n’est  peut-être pas si loin d’une propo-
sition amendée qui sera beaucoup plus allé-
chante que les précédentes pour ce qui est de la 
protection des milieux humides qui se trouvent 
sur le site. La prochaine proposition s’annonce 
plus intéressante sur le plan économique, envi-
ronnemental et social », conclut M. de  Tilly.

Pierre-Luc Fortin, conseiller du district des 

Estacades. (Photo Marie-Eve Alarie)

La densification 
industrielle fait jaser au 
conseil municipal

À LIRE AU WWW.LHEBDOJOURNAL.COM
L’entreprise  NOVO change 
d’identité pour renforcer 
sa présence sur le marché 
américain
L’entreprise trifluvienne  NOVO devient  CLEIO. 
Ce changement de nom vient accompagner sa 
croissance et répondre à ses nouveaux objec-
tifs : accélérer la commercialisation de ses ser-
vices de pointe et renforcer sa présence aux 
 États-Unis. L’entreprise est spécialisée depuis 
18  ans dans le développement de produits 
médicaux et technologiques. Sur la photo :  Alexis 

 Bilodeau,  PDG de  CLEIO. (Photo  Audrey  Leblanc) 

Des graines et des livres à la bibliothèque 
 Maurice-Loranger
Un nouveau service de dons de semences biologiques voit le jour à la bibliothèque 
 Maurice-Loranger, dans le secteur  Cap-de- la-Madeleine. Les abonnés au réseau des bibliothèques 
peuvent obtenir gratuitement trois sachets de semences au choix parmi une variété de graines 
de légumes, de fleurs et d’herbes. Aubergine, poivron, thym et basilic figureront notamment au 
menu des semences disponibles.

Près de 500 emplois à combler d’ici juin dans le milieu 
touristique
À quelques semaines de la saison estivale, l’industrie touristique trifluvienne pèse sur l’accélérateur 
afin d’embaucher tout le personnel nécessaire à l’accueil des visiteurs. IDÉ  Trois-Rivières lance donc 
une grande campagne de recrutement qui sera déployée dans la région jusqu’en juin sur les ondes 
de radios locales, dans les journaux, sur les médias sociaux et sur le web.

La  Ville tire un trait sur la  Virée du maire et les 
 Découvertes culturelles
Dans la foulée des efforts financiers liés à l’adoption du budget 2023, la  Ville de  Trois-Rivières annule 
notamment les  Découvertes culturelles, la  Virée du maire et l’événement Öparc pour l’année 2023.

PLACES

LIMITÉES

Sylvain Guimond
Conférence

Procurez-vous un billet:

D.O., Ph.D

marronniers.ca

20$

4 avril 2023, 19h

Résidence les Marronniers 
1350 Rue Aubuchon

 TROIS-RIVIÈRES

 " SE TENIR DEBOUT"
Comment passer à travers les multiples défis

que la vie dresse sur votre route ?

819-269-0655
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AUDREY  LEBLANC 

aleblanc@icimedias.ca

L’entreprise de mode  Joelle  Collection 
poursuit son expansion. Dans la prochaine 
année, elle ouvrira une boutique à  Québec 
ainsi qu’un bureau à  Montréal.

Fondée à  Trois-Rivières en 2016 par  Billy 

 Lacasse et la designer  Joelle  Desaulniers, l’en-

treprise connaît une croissance fulgurante. 

Ces dernières années, le nombre d’employés 

est passé de huit à plus d’une soixantaine.

En 2021, l’entreprise a connu une crois-

sance allant jusqu’à 350 %. Puis en avril 2022, 

les propriétaires ont déménagé le siège social 

et le centre de distribution sous un même toit, 

sur la rue  Bellefeuille, dans le but de maximi-

ser l’efficacité de l’entreprise et soutenir la 

croissance.

De projet en projet, toute l’équipe de 

 Joelle  Collection s’apprête maintenant à fran-

chir deux autres grandes étapes.

Tel qu’annoncé il y a quelques semaines, 

la boutique de  Québec est en préparation. 

L’ouverture est prévue en juillet dans le centre 

commercial  Place  Sainte-Foy. Il s’agira de la 

deuxième boutique, la première étant déjà 

bien implantée à  Trois-Rivières.

Quant à bureau de  Montréal,  celui-ci ouvri-

ra à l’automne dans le quartier  Mile  End. « C’est 

beaucoup de planification, organisation et 

logistique, ne cache pas  Mme   Desaulniers. 

Mais en même temps, c’est un projet telle-

ment stimulant. Dans le bureau de  Montréal, 

on aura une équipe créative pour la portion 

design et développement de l’entreprise. Par 

exemple, on va travailler avec quelqu’un qui 

a une expertise pour le dessin sur des types 

de tissus. Ça va nous permettre d’aller encore 

plus loin, de pousser davantage la vision que 

j’ai des produits. »

En ce moment,  Joelle  Collection, c’est 

plus de 600  styles par année. «  Avec la ges-

tion de l’entreprise au quotidien, je ne peux 

plus tout faire ça, alors on s’entoure des 

bonnes personnes qui vont nous aider dans 

la création et le développement des pro-

duits, explique l’entrepreneure. On a choisi 

 Montréal pour rejoindre un plus grand bassin 

de  main-d’œuvre expérimentée dans l’indus-

trie de la mode. »

Avis aux adeptes de la marque  Joelle, 

l’entreprise développe de nouveaux produits. 

«  On travaille sur de nouvelles catégories de 

produits », laisse tomber  Mme  Desaulniers, pré-

cisant du même souffle qu’elle ne peut pas en 

dire plus pour le moment.

DES EMPLOYÉS JUSQU’EN  CHINE
Pour la boutique de  Québec, on prévoit 

embaucher une vingtaine de personnes.  

Au bureau de  Montréal, on parle d’une tren-

taine d’employés à terme. L’intégration et la 

formation des nouveaux employés se feront 

graduellement.

Joelle  Collection emploie même des gens 

de l’autre côté du globe. « J’ai maintenant 

quatre employés en  Chine à temps plein », 

mentionne  Mme   Desaulniers. L’entreprise fait 

affaire avec plusieurs manufactures à l’inter-

national, toutes sélectionnées avec soin selon 

les valeurs véhiculées par  Joelle  Collection.

Au cœur de cette belle évolution, la femme 

d’affaires admet ne pas prendre le temps de 

s’arrêter pour réaliser toute l’ampleur de l’en-

treprise et le chemin parcouru en si peu de 

temps.

«  Je ne fais jamais ça,  répond-elle sim-

plement. J’ai plus tendance à célébrer les 

victoires de mon équipe, leurs succès, leurs 

promotions. On a ici des filles très jeunes 

dans des postes haut placés. C’est impression-

nant. C’est ce qui me fait encore plus appré-

cier notre croissance. C’est le succès de nos 

employés qui me le fait réaliser. »

JOELLE EN FORMULE 
ÉVÉNEMENTIELLE

Dans les mois et années à venir, la  PME tra-

vaillera à pousser l’expérience  Joelle encore 

plus loin. « Ça vient avec l’ouverture d’autres 

boutiques, mais c’est aussi de mettre sur 

pied ma vision de la proximité avec notre 

clientèle. Et ce qui peut transposer l’expé-

rience  Joelle, c’est l’événementiel », indique 

l’entrepreneure.

Il s’agit d’un autre gros volet sur lequel 

planchent déjà les membres de l’équipe. «  On 

travaille sur une stratégie événementielle et 

le bureau de  Montréal pourra aussi accueil-

lir des gens qui vont se spécialiser dans le 

volet marketing et événementiel », soutient 

 Mme  Desaulniers.

Pour découvrir l’entreprise : joellecollec-

tion.com. L’équipe est également bien pré-

sente sur  Facebook,  Instagram et  YouTube.

La femme d’affaires Joelle Desaulniers, copropriétaire de Joelle Collection. (Photo - Audrey Leblanc)

Joelle Collection ouvre un bureau à Montréal

L’entreprise trifluvienne connaît une croissance fulgurante
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BENNY&CO. RECRUTE
AU NOUVEAU RESTAURANT

À TROIS-RIVIÈRES

OÙ? Holiday Inn Express & Suites Trois-Rivières | 2000 rue des Grands-Marchés

QUAND? Samedi 25 mars entre 10h et 18h

VIENS NOUS RENCONTRER!

Ou postule en 
ligne, juste ici!
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René
Villemure

Député de
Trois-Rivières

819-371-5901

www.renevillemure3r.quebec
rene.villemure@parl.gc.ca
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5$

Valable du 21 mars au 2 avril 2023

BOOM LIQUIDATION TROIS-RIVIÈRES
165 BOUL. STE-MADELEINE, TROIS-RIVIÈRES

819 909-9561
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RABAIS VALABLE DU 21 MARS AU 2 AVRIL

BATTEUR 
SUR SOCLE 
KUPPET
3 CHOIX DE 
COULEURS

3999$

RCA 50’’
SMART  
WEBOS
QLED

L’INFLATION!L’INFLATION!
STOPSTOP

NE PAYEZ PLUS JAMAIS LE PLEIN PRIX POUR LE CAFÉ!

MAGASIN À  
MAGASIN À  

RABAISRABAIS

5999$

KUPPET AIR  
FRYER 5,8 L
1700 W

5999$

GRAND CHOIX DE MARQUE 
DE K-CUP 
19,99$

KEURIG-K-COMPACT
Neuve-Rouge ou noire
99,99$

899$
À partir de

 / 24 K-Cup 499$
 / 12 K-Cup

À partir de

34999$

BANG ENERGY  
SOUR HEADS
PAQUET DE 12 X 473 ML

1199$699$

KINDER MAXI  
SURPRISE
150 G

699$

9,99$

11,99$

499,99$ 119,99$ 99,99$

11,99$

KINDER  
MIX AVEC  
PELUCHE
116 G

FERRERO T16 COLLECTION
BOÎTE DE 15

9,99$ 39,99$

11999$

T-FAL ULTIMATE
12 PIÈCES

249,99$

NERF RIVAL  
HELIX

2999$

49,99$

QUANTUM ULTIMATE  
DE FINISH
85 TABLETTES

1999$

24,99$

1399$

GAIN FIREWORKS
644 G

19,99$

249$

VIM 
NETTOYANT POUR  
PLANCHER
750 ML

3,99$

499$



Le  Sanctuaire  Notre-Dame- du-Cap invite la 

population à se procurer les toiles offertes 

au  Sanctuaire par des artistes qui ont par-

ticipé au dernier  Symposium d’arts visuels 

de  Trois-Rivières. Les profits amassés contri-

bueront à financer la prochaine édition de 

l’événement, les 9 et 10 septembre 2023.

À la suite du  Symposium 2022, plusieurs 
artistes ont fait le don d’une œuvre afin 
d’aider le  Sanctuaire  Notre-Dame- du-Cap 
à réaliser le prochain symposium. Ce sont 

donc 38  toiles d’artistes provenant majo-
ritairement de la région qui se retrouvent 
en vente sur le site  Web du  Sancutaire au 
https://www. sanctuaire-ndc.ca/evenements/
toilessymposium2023.

Il est possible d’acquérir l’une de ces 
oeuvres en communiquant avec  Linda 
 Sévigny à evenements@ sanctuaire-ndc.ca ou 
au 819  374-2441 poste 714. Les personnes 
désirant voir les toiles en personne pourront 
aussi le faire en prenant  rendez-vous avec 
 Mme  Sévigny. (M.E.B.A.)

Ces œuvres réalisées par Louise Desaulniers, Steve Lagacé et Christiane Beaulieu Lahaie 

font partie des toiles mises en vente. (Photos fournies par le Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap)

Vente d’œuvres au profit du 
prochain Symposium d’arts 
visuels

Regard sur Cap-de-la-MadeleineCap-de-la-Madeleine

www.maisongarneau.ca

«Pour mon dévouement à ma famille.»

274, rue St-Laurent, Trois-Rivières G8T 6G7  819 376-3731

Comment  

souhaitez-vous 

qu’on se souvienne 

de vous ?
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J’ai tenu à remettre une médaille de l’Assemblée nationale à  
M.   Guy-Paul  Magny, fier citoyen du secteur  Cap-de- la-
Madeleine. Toujours dévoué au  bien-être des membres de la 
communauté, il cumule 45  ans de bénévolat dans plusieurs 
sphères d’activités, autant pour des organismes communautaires 
que sportifs. 

Bravo pour votre implication exemplaire!
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SABRINA ROY
Conseiller municipal, district de la Madeleine

Ville de Trois-Rivières

1325, place de l’Hôtel-de-Ville
Téléphone : 311
sabrina.roy@v3r.net

v3r.net   
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PIERRE-LUC FORTIN
Conseiller municipal, district des Estacades

Ville de Trois-Rivières

1325, place de l’Hôtel-de-Ville
Téléphone : 311
plfortin@v3r. net

v3r.net   
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LUC TREMBLAY
Conseiller municipal, district de Châteaudun

Ville de Trois-Rivières

1325, place de l’Hôtel-de-Ville
Téléphone : 311
luc.tremblay@v3r.net

v3r.net   
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 MARIE-EVE B. ALARIE 

mbalarie@lhebdojournal.com

Après avoir analysé différents scénarios, de 

la construction d’un pont à l’enrochement 

du secteur affecté par les dolines sur le  

chemin des  Pins, la  Ville de  Trois-Rivières 

choisit de fermer définitivement une sec-

tion du chemin des  Pins et d’aménager 

deux cercles de virage, à la manière de 

 ronds-points, à chaque extrémité de la route.

Rappelons que le chemin des  Pins a été 
fermé en 2019 pour des raisons de sécurité à 
la suite de glissements de terrain et à l’appari-
tion de trous dans la chaussée. Cette route est 
touchée par un phénomène d’effondrement de 
terrain (suffosion) et par l’apparition de dolines.

Les dolines sont une forme d’érosion des sols 
qui cause des trous circulaires importants d’une 
quinzaine de mètres de profondeur et dont le 
diamètre peut parfois faire plusieurs mètres.

«  Les couches de sol dans ce secteur sont 
propices à l’apparition de dolines. De nou-
veaux effondrements imprévisibles pourraient 
survenir dans le futur, soutient  Patrice  Gingras, 
directeur du  Génie à la  Ville de  Trois-Rivières. Ce 
qui nous inquiète, c’est qu’on ne peut pas voir 
quand l’effondrement va se produire. Lorsqu’il 
ne reste qu’une couche de sol, le poids d’une 
personne est suffisant pour que le sol s’effondre. 
C’est dangereux pour les usagers de la route. »

Comme cette portion du chemin des  Pins 
est susceptible d’être affectée à nouveau par 
des effondrements imprévisibles, la fermeture 
est recommandée. C’est aussi la seule option 
qui assure la sécurité des usagers du chemin 
des  Pins à long terme, d’après l’étude effectuée 
par  EMS  Infrastructure.

Les citoyens du secteur ont été rencontrés 
mercredi soir à l’occasion d’une rencontre d’in-
formation à ce sujet. « Ça fait quatre ans que ces 
citoyens sont dans l’incertitude et qu’ils vivent 
de l’insécurité face à cette situation. Il y en a qui 
font des détours pour aller travailler ou même 
pour voir leur famille qui habite de l’autre côté 
du ruisseau  Bellemare. Dans ma première année 
de mandat, j’ai entendu beaucoup de ces pro-
blématiques et je compatis avec les citoyens 
qui vivent ça. Je pense que ce sera difficile pour 
eux. Cependant, ils auront les résultats des 
études », souligne la conseillère du district de 
 Saint-Louis- de-France,  Geneviève  Auclair.

La firme  EMS  Infrastructure a été mandatée 
en 2022  pour étudier de nouvelles pistes de 
solutions concernant le chemin des  Pins. À la 
suite de l’analyse, trois scénarios ont été analy-
sés : la construction d’un pont sur pieux au coût 
de 48 M$, l’installation d’un mur  cut-off estimée 
à 16,6 M$ et l’installation de matelas de gabions, 
c’ est-à-dire des cages remplies de pierres, éva-
luée à 11,4 M$.

En plus des coûts auxquels il fallait ajouter 
une enveloppe de 2,8 M$ pour stabiliser le talus, 
toutes ces solutions ne garantissaient pas à la 
 Ville, à long terme, de s’affranchir complète-
ment des phénomènes de suffosion naturelle. 
Par ailleurs, le ministère de la  Sécurité publique 
acceptait de subventionner seulement le  
projet le moins dispendieux.

«  En début de mandat, c’était important pour 
moi d’aller chercher d’autres solutions parce que 
les citoyens revenaient lors des conseils munici-
paux. Ils n’étaient pas satisfaits,  ajoute-t-elle. Le 

conseil a accepté de faire une étude. Je pense 
aussi que l’annonce d’une possible fermeture 
par visioconférence en 2020, pendant la pan-
démie, a été un choc pour eux. Je suis contente 
qu’on soit allé donner un autre mandat pour 
trouver d’autres solutions et de répondre au 
besoin des citoyens d’aller jusqu’au bout du 
dossier. Au final, la fermeture d’une section du 
chemin des  Pins est la bonne solution pour la 
sécurité des gens à long terme. »

L’appel d’offres pour les cercles de virage 
se fera à l’automne 2023. La construction 
aura lieu au printemps ou à l’été 2024. La  Ville 
estime que l’opération coûtera 201 000 $. 
Notons qu’une partie de ce montant pourra 
être subventionnée par le ministère de la 
 Sécurité publique.

VOIE DE CONTOURNEMENT ET  
ABAISSEMENT DE LA ROUTE

L’option d’aménager une voie de contour-
nement a aussi été envisagée pour conserver 
le lien de part et d’autre du ruisseau  Bellemare. 
Toutefois, pour permettre la construction de 
plusieurs centaines de mètres de route, la  Ville 
aurait dû faire l’acquisition de terrains de pro-
priétés privées. Le tracé se serait également 
retrouvé en zone agricole, de sorte qu’il aurait 
fallu que la  Commission de protection des 
terres agricoles du  Québec (CPTAQ) donne son 
aval.

«  Il aurait été étonnant qu’on ait toutes les 
autorisations nécessaires pour aller de l’avant », 
note M. Gingras.

La solution d’abaisser la route de 15 mètres 
pour éliminer la couche de sol problématique 
a aussi été évaluée. Les premières estimations 
faites en février 2021 étaient estimées à 11 M$. 
Les résidents du secteur avaient alors demandé 
s’il était possible que les pentes puissent être 
plus abruptes pour diminuer les coûts.

«  On a fait une nouvelle demande avec cette 
modification pour voir si ça permettrait de 
réviser les coûts à la baisse. Finalement, le prix 
aurait été semblable parce qu’il y a des normes 
de la  CNESST à respecter et l’angle de la pente 
doit être conforme aux normes en vigueur 
aussi », précise le directeur du  Génie de la  Ville.

La fermeture de la section problématique 
n’aura pas d’impact sur les services d’urgence, 
affirment la  Direction de la sécurité incendie 
et de la sécurité civile de  Trois-Rivières et la 
 Direction de la  Police.

UN CONTEXTE RARE
Le cas du chemin des  Pins fait présente-

ment l’objet d’un projet de recherche univer-
sitaire puisqu’un tel phénomène est très rare 
au  Québec. «  Il y a vraiment un contexte de 
strates de sol spécifique à ce secteur et qui 
n’est pas constaté ailleurs dans la ville, ajoute 
M. Gingras. Ça prend un contexte particulier : 
un écoulement souterrain rapide, un sable  
qui est lâche, des couches imperméables qui  
ne sont pas uniformes et qui ont des cavités 
pour emmagasiner l’eau. »

Avec les études actuelles, le ministère des 
 Transports a déterminé une superficie qui 
pourrait être affectée par des dolines, mais ne 
croit pas que ça s’étendra plus loin. La  Sécurité 
publique continue aussi de suivre l’évolution de 
la situation pour s’assurer que ça ne devienne 
pas dangereux pour les résidents propriétaires.

Une partie du chemin des Pins sera fermée. Des cercles de virage seront aménagés. 

(Photo Marie-Eve Alarie)

Une section du chemin des Pins sera fermée 

définitivement

GOÛTEZ LA VIE 

EN RÉSIDENCE - 

REPAS GRATUIT

Planifiez une visite ! 

Il y a trois résidences Chartwell  

en Mauricie. Découvrez celle  

près de chez vous.

CHARTWELL LE DUPLESSIS

20, rue Duplessis  

Trois-Rivières • 819 415-0762

Chartwell Le Duplessis propose aux aînés un mode de vie 

flexible et sans tracas grâce à ses appartements spacieux 

et à des services pratiques tels que de délicieux repas, 

des activités variées ou encore l’entretien ménager — 

le choix vous appartient.

Tranquillité d’esprit  

en toute liberté

Chartwell.com
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AGENDA COMMUNAUTAIRE

Collecte de fonds pour  Moisson 

 Mauricie

Tournoi de poker au profit de  Moisson 
 Mauricie/ Centre-du-Québec le 
25 mars dès 10 h au 7080, rue  Marion. 
Participation avec un don en argent 
laissé à votre discrétion ou en achetant 
un billet pour venir jouer. Tirages, prix de 
présence, chips et breuvages sur place. 
Info et billets :  Martin 819 696-8175 ou 
 Johny 438 884-7366

Clé de l’amitié

Association pour personnes seules de 
60 ans et plus. Souper à la cabane à sucre 
du  Bois-É le 25 mars. 30 $ membres, 40 $ 
 non-membres. Billets achetés à l’avance. 
Infos :  Jean-Marie au 819 372-1507

Collecte de sang

Collecte de sang le 29 mars à l’Université 
du  Québec à  Trois-Rivières (hall du 
pavillon  Albert-Tessier) de 14 h à 20h. 
Objectif : 100 donneurs. Sur  rendez-
vous seulement :  hema-quebec.qc.ca ou 
1 800 343-7264

AQDR  Trois-Rivières

Conférence  Un toit pour soi avec  Marie 
 Lefebvre, directrice de la  Table  Action 
 Abus  Aînés  Mauricie, le 24 mars à 9 h 45 
au restaurant  Le  Four à  Bois (329 rue 
 Laviolette). 15 $ membres, 20 $  non-
membres, dîner inclus. Inscription au 
bureau de l’AQDR ou au 819 697-3711.

Société de généalogie du   

Grand  Trois-Rivières

Activité  Les réfugiés et  miliciens 

acadiens en  Nouvelle-France, 

1755-1763 avec  André -Carl   Vachon 
le 29 mars à 19 h via la plateforme 
 Zoom. Activité gratuite et offerte 
au grand public.  Inscription 
obligatoire :  http://sggtr.com

Légion  Royale canadienne filiale 204

Si vous avez été militaire ou êtes 
toujours actif, venez nous rencontrer 
au 10, rue  St-Irénée. Plusieurs activités 
pour sortir nos frères et sœurs d’armes 
de l’isolement :  Opération  Vet  Build, 
yoga sur chaise, cours de photo et de 
cornemuse à venir. Vendredi rencontre 
5 à 7. Info : 819 375-1130

The  English  Circle

Rencontres les jeudis de 10 h 05 à 
11 h 45 au  Centre  Landry. Cercle 
de femmes parlant couramment 
anglais et/ou anglophones. Info : 
819 668-9154.

Femmes dynamiques

27 mars :  après-midi dansant. 28 mars : 
 Béatrice  Picard, comédienne,  Vieillir  

en beauté. Les activités ont lieu de  
13 h 30 à 15 h 30 au  Centre 
communautaire des  Ormeaux 
(rue  Chapleau). Info : 
lesfemmesdynamiques@hotmail.com

Chœur de la  Cathédrale

Choristes recherchées. Le chœur 
chante lors de la messe de 10 h 30, un 
dimanche par mois, d’octobre à juin. 
Répétitions les jeudis soirs. Si vous 
aimez chanter et que le répertoire 
sacré vous intéresse,  joignez-vous à 
nous !  Info :  François 819 375-2952) ou 
 Pierre 819 995-3094).

Club  Toastmasters «  Extra-Expressif

Appel à tous les amoureux du 
développement personnel et 
professionnel : le club de  Trois-Rivières 
vous invite à trois visites gratuites pour 
participer et découvrir la méthode 
 Toastmasters. Rencontres les lundis de 
18 h 45 à 21 h au  Cégep  Trois-Rivières 
(3500 rue de  Courval, salle  SA-3110).  
Info et inscription : 819 698-2848 ou  
info@tmtr.ca

Association pulmonaire du  Québec

Conférences virtuelles gratuites. 27 mars 
à 19h : soirée interactive concernant 
les conséquences reliées à l’apnée 
du sommeil non traité. Période de 
partage et discussion offerte dans les 
30 dernières minutes. Info et inscription : 
https://poumonquebec.ca/ programmes-
et-services/ groupes-entraide/

Ouvroir  Sainte-Madeleine

Le comptoir de vêtements et petits 
objets est ouvert les mercredis de 9 h à 
16 h à l’église  Saint-Gabriel-Archange, 
secteur  Cap. Nous portons toujours le 
masque. Bienvenue à tous !

Carpe  Diem –  Centre de ressources 

 Alzheimer

Groupes d’entraide pour démystifier la 
maladie et de favoriser les échanges 
entre les proches de personnes vivant 
avec la maladie d’Alzheimer le 23 mars 

à 13 h 30 dans l’église  St-Sacrement 
(1825, boul.  St-Louis - portes principales 
de l’église). Inscription nécessaire : 
819 376-7063.

Chevaliers de  Colomb  Conseil 

2669 et l’Assemblée 1674

Bingo  Jambon le 26 mars à 14 h au 
 Centre  Félix  Leclerc (1001  Rang  St-
Malo). Info :  Pierre au 819 694-0412

Regroupement des aidants naturels 

de la  Mauricie

Conférence gratuite  Le feuil au fil des 

saisons le 29 mars de 13 h 30 à 15 h 30 
au  Centre communautaire de loisirs 
 Jean-Noël-Trudel (55, rue  Mercier). 
Réservation obligatoire : 819 693-6072 
poste 4 (répondeur).

Cyclotour  Trois-Rivières

Période d’inscription en cours. 
Venez pédaler avec nous pour des 
randonnées qui vous feront découvrir 
les beaux paysages de la  Mauricie et de 
ses alentours. On roule pour le plaisir 
sans aucun esprit de compétition.  
Info : www.cyclotour.ca ou  
info@cyclotour.ca.

Chevaliers de  Colomb  Conseil 1001

Soirée  Bingo  Jambon au profit des 
 Chevaliers de  Colomb le 1er avril au 
1800, rue  St-Paul. 12 tours réguliers 
et trois tours spéciaux au coût de 5 $. 
Prix de présence. Info :  Jean-Claude au 
819 379 2298 ou 819 386-1838

 Trois-Rivières  International 

 Womens  Club

Rencontre les mardis de 10 h à 11 h 45 
au  Centre  Landry. Groupe de femmes 
désirant converser en anglais ou 
améliorer leur anglais et ce pour tout 
les niveaux. Info : 819 244-4351

Relais pour la vie : un seul 
événement pour la région
La  Société canadienne du cancer 

annonce qu’un seul  Relais pour la vie 

aura lieu en  Mauricie cette année, soit 

le  Relais de  Shawinigan. Il aura lieu 

le samedi 10  juin dans le parc de la 

 Rivière-Grand-Mère.

Les participants de toute la  Mauricie 
sont ainsi invités à se joindre à ceux de 
 Shawinigan pour un grand  Relais régio-
nal. L’objectif de 115 000 $ a été fixé pour 
l’édition 2023  du  Relais pour la vie de 
 Shawinigan.

«  Cette année, l ’événement est de 
retour sous une formule 17 h à minuit, qui 
a été testée l’an dernier, indique  Laurence 
 Gélinas, responsable de l’engagement des 
participants. Cette formule plus courte a 
obtenu d’excellents commentaires au 
terme de l’édition 2022 autant de la part 
des participants que des bénévoles. »

L’événement débutera avec les témoi-
gnages et les discours, suivi de la période 
d’échauffement.  Le  Mini  Relais des 
enfants se tiendra à 18 h 10. Le  Tour de 
l’espoir suivra et sera l’occasion d’applau-
dir les personnes atteintes de cancer et 
leur famille du soutien. La traditionnelle 
cérémonie des luminaires aura lieu à 21h. 
Des prestations musicales viendront aussi 
agrémenter la soirée.

Pour l ’édition 2023,  Sylvie  Fortin, 
résidente du secteur  Grand-Mère, agira 
comme  Porteur d’Espoir d’honneur. La 
chanteuse a été opérée pour une tumeur 
au cerveau en 2015. Elle témoignera de 
son parcours sur la grande scène lors de la 
partie protocolaire. Quant à la présidence 
d’honneur, c’est l’aventurier et conféren-
cier  Frédéric  Dion qui a accepté ce titre 
cette année. (S.L.)

CECi de 
l’Hôtel Delta

CHRYSTINE
BROUILLET

MAYA 
COUSINEAU 

MOLLEN

STANLEY 
PÉAN

ALEXANDRE 
DOSTIE

STÉPHANIE 
HARVEY

JAMES
HYNDMAN

GUILLAUME 
PERREAULT

CATHERINE 
ÉTHIER

Écrivaine
en résidence

Président
d’honneur

sltr.qc.ca Éditeur à 
l’honneurl’honneur
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Morane aime beaucoup parler. Vraiment 
beaucoup !  Les mots se promènent si vite 
qu’elle n’a pas le temps de les retenir. Ils 
sortent de sa bouche n’importe comment, 
n’importe où et n’importe quand...souvent 
quand ce n’est pas le temps !

Dans son plus récent livre jeunesse inti-
tulé «  Morane adoooore parler ! », l’auteure 
Émilie  Ouellette entraîne les lecteurs dans le 
flot d’idées et de mots de la jeune  Morane, 
une fillette allumée, créative et à la parole vive 
comme un torrent.

Si les adultes de son entourage finissent 
généralement par se fâcher à force de se faire 
couper la parole, sa nouvelle enseignante, 
madame  Dayani, lui propose au contraire de 
parler autant qu’elle veut...mais dans le cadre 
d’un spectacle.

C’est justement lors du  Salon du livre de 
 Trois-Rivières en 2022  que l’auteure Émilie 
 Ouellette a eu l’idée du personnage de  Morane. 
« C’était lors de la journée scolaire. J’ai vu une 
jeune fille noire se promener pour amasser des 
signets aux différents kiosques. J’ai été inter-
pellée, car elle était la seule enfant de couleur. 
Quand elle est venue chercher des signets, elle 
a été attirée par la couverture de mon roman 
 Fab qui montre une adolescente métissée aux 
cheveux bouclés. J’ai commencé à lui parler en 
racontant l’histoire de  Fab et j’ai vu ses yeux 
s’illuminer », raconte l’auteure Émilie  Ouellette, 
qui est particulièrement sensible à la représen-
tation de la diversité dans la littérature.

«  On a discuté des livres. Je lui ai parlé pen-
dant dix minutes et je lui ai signé des signets, 
 poursuit-elle. Quand elle est partie, il y a une 
petite étincelle qui est restée. Je savais qu’elle 
s’appelle  Morane. On peut voir des centaines 
de jeunes dans une journée, mais je ne sais pas 
pourquoi, parfois, on accroche à l’un d’entre 
eux. Je pense que c’est l’étincelle dans ses yeux 
qui m’a ramenée à l’importance de la diversité 
dans les livres et les histoires. »

Lorsqu’elle a été approchée par  Québec 
 Amérique pour l’écriture d’un livre jeunesse, 
Émilie  Ouellette a immédiatement pensé à 
 Morane. «  Je me suis inspirée de cette jeune 
 Morane pour cette étincelle dans ses yeux et sa 
personnalité pétillante. »

Et pour la parole vive ? « Ça, c’est moi, 
 lance-t-elle en riant. J’étais cet enfant qui par-
lait tout le temps. Les enseignants le disaient 
souvent à mes parents. J’avais toujours trop 
d’idées tout le temps et il fallait que je les dise 
immédiatement, sinon, ces idées allaient dispa-
raître sans que personne ne les ait entendues. »

Cette urgence de  Morane pour partager 
toutes ces pensées se répercute d’ailleurs à 
travers le rythme dans l’écriture. On ressent 
le chaos effervescent dans la tête de la jeune 
fille au fil des phrases qui semblent débouler 

les unes après les autres.
Et à l’image de  Morane, Émilie  Ouellette a pu 

compter sur des enseignants qui ont trouvé le 
moyen de canaliser ce trait de personnalité et 
qui lui ont suggéré de faire de la scène, ce qui lui 
a permis de découvrir l’improvisation.

L’AMOUR DE LA LITTÉRATURE 
JEUNESSE

Émilie  Ouellette a publié trois séries jeu-
nesse, soit  Fab, L’après... et  Myrian, ainsi que le 
livre pour adulte  Ma tribu, le portrait corrosif, 

bienveillant et sans clichés d’une famille comme la 

vôtre. Cependant, elle ressent particulièrement 
l’appel pour la littérature jeunesse.

«  La littérature jeunesse, pour moi, c’est le 
meilleur. Quand j’écris pour les adultes, c’est 
plus humoristique et proche de moi, mais ce 
que j’aime dans la littérature jeunesse, c’est 
qu’il n’y a pas de filtre. On va à l’essentiel. Il y 
a un défi très important  là-dedans. Les jeunes 
sont authentiques »,  souligne-t-elle.

« J’espère que les jeunes retiendront que 
c’est correct d’être qui l’on est. Tu peux être dans 
la lune, maladroit, gêné, introspectif... Morane, 
elle n’a pas changé. J’espère que les jeunes 
comprendront qu’elle n’a pas arrêté de parler 
tout le temps, mais plutôt que d’en retirer seu-
lement de la culpabilité, on en sort du positif », 
 conclut-elle.

L’auteure Émilie  Ouellette sera pré-
sente au  Salon du livre de  Trois-Rivières, du  
23 au 26 mars.

Le livre jeunesse « Morane adoooore 

parler! » est inspiré d’une rencontre de 

l’auteure avec une jeune fille au Salon du 

livre de Trois-Rivières. -

Elle s’inspire d’une 
jeune fille de Trois-
Rivières pour son 
nouveau livre

Une journée portes ouvertes 
pour découvrir L’Arche  Mauricie

Pour souligner la  Semaine québécoise de la déficience intellectuelle du 19 au 25 mars, 
L’Arche  Mauricie invite la population à venir découvrir l’organisme lors d’une journée portes 
ouvertes le mercredi 22 mars.

Pour l’occasion, L’Arche ouvrira les portes de ses maisons d’accueil pour des visites entre 14 h 
et 17 h au 570, rue  Saint-Paul (ancien presbytère  Sainte-Cécile) et au 239, rue des Érables, dans le 
secteur  Cap-de- la-Madeleine.

Depuis 1977, la cellule trifluvienne de l’Arche permet à des personnes vivant avec une déficience 
intellectuelle de partager leur quotidien dans un environnement favorisant la participation, l’inclusion 
et le sentiment d’appartenance. Les visiteurs pourront découvrir le quotidien des personnes accueil-
lies dans ces deux maisons qui sont devenues, pour elles, un véritable milieu de vie. «  Quand on leur 
demande pourquoi ils restent encore après tout ce temps, ils nous disent que c’est parce qu’ils ont des 
amis ici, qu’ils ne sont pas seuls. Il y en a qui parlent de deuxième famille, racontait  Nancy  Lamothe, 
responsable de L’Arche  Mauricie dans une entrevue accordée à L’Hebdo récemment. C’est juste le 
processus normal d’une vie de partir de chez ses parents pour gagner de l’autonomie, pour vivre une 
vie d’adulte. On est là pour eux  là-dedans. »

D’ailleurs, la doyenne des 
lieux réside à L’Arche depuis 
maintenant 46 ans.

Cette journée portes ouvertes 
coïncide également avec la cam-
pagne de financement annuelle 
de l’organisme. Lancée il y a 
quelques semaines, cette cam-
pagne vise à amasser 35 000 $. 
Les sommes récoltées serviront 
principalement à rénover les 
bâtiments de L’Arche  Mauricie, 
dont certains sont pratique-
ment centenaires, ainsi qu’à 
améliorer les services offerts. 
L’organisation voudrait, entre 
autres, acquérir un nouveau 
véhicule adapté, surtout que 
l’un des participants vit éga-
lement avec un handicap 
physique.

De son côté, le  Regroupement des orga-
nismes en déficience intellectuelle et des 
troubles du spectre de l’autisme tiendra son 
gala annuel à  Shawinigan le jeudi 23 mars. 
Julie  Gagné, de L’Arche  Mauricie, sera hono-
rée dans la catégorie  Un pas vers l’autono-
mie.(M.E.B.A.)

Le  saviez-vous ?

Une troisième maison, située dans l’ancien  
presbytère  Saint-François-d’Assise, loge aussi les 
assistant qui accompagnent les personnes accueil-
lies au quotidien. L’Arche étant une organisation 
internationale, ces assistants sont originaires de 
six pays, répartis sur trois continents. 

Sur la photo :  Linda  Morin,  Yvon  Rousseau, président du conseil d’administration de L’Arche  Mauricie, et  Valérie  Lupien,  directrice des communications à l’OSTR et  porte-parole des ambassadeurs pour la campagne de financement. (Photo courtoisie)

Du 19 au 25 MARS 2023

CULTURE

Trois foyers, un atelier, une quinzaine de personnes accueillies, des assistants de tous 
les âges et milieux, des parents, des amis, des bénévoles, des employés, tout ce qu’il 
faut pour une vie communautaire forte et enrichissante!

FAVORISER L’INCLUSION SOCIALE
L’Arche Mauricie vise à favoriser l’inclusion sociale des adultes vivant avec une 
déficience intellectuelle en leur permettant d’apporter une contribution sociale. 

NOS ACTIONS
• Offrir des milieux de vie adaptés et personnalisés à des adultes  

vivant avec une déficience intellectuelle.
• Accompagner ces personnes lors des activités quotidiennes.
• Développer des initiatives de travail adapté, valorisant et stimulant via notre atelier 

ou au sein d’autres organisations partenaires.

819 373-8781

www.larchemauricie.com 
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mbalarie@lhebdojournal.com

De drôles de chaises berçantes feront leur 

apparition au  Salon du livre de  Trois-Rivières, 

du 23 au 26 mars. Les visiteurs pourront s’y 

installer confortablement, enfiler des écou-

teurs et se détendre en écoutant des extraits 

audio de livres.

Les  Conteurs intelligents sont une création 

de l’entreprise  Bain de minuit, une entreprise 

du  DigiHub de  Shawinigan, dans le cadre du  

laboratoire numérique du  Salon du livre. L’objectif 

de ce laboratoire est de mettre en place un cadre 

de travail d’innovation d’exception pour pou-

voir réfléchir, créer et collaborer à des solutions  

technologiques utiles et concrètes.

«  Les entrepreneurs de  Bain de minuit ont 

été interpellés par le besoin du  Salon du livre de 

faire vivre l’événement à l’extérieur des murs du 

 Salon, explique  Claudine  Drolet, coordonnatrice 

des pôles culturels au  DigiHub. Avec les  Conteurs 

intelligents, l’idée était de créer une expérience 

immersive intéressante et d’attirer une clientèle 

plus jeune. Un des gars de  Bain de minuit s’est 

aussi amusé avec les designs des chaises ber-

çantes pour qu’elles soient différentes et vues 

autrement. Pour le contenu audio, on a fait un 

maillage avec ce qui est utilisé au  Salon du livre 

pour le mettre de l’avant. »

Avant leur arrêt au  Salon du livre de 

 Trois-Rivières, les trois chaises berçantes ludiques 

ont fait des passages remarqués au  DigiHub, à 

la  Bibliothèque de  Drummondville, au  Musée 

des cultures du monde de  Nicolet, ainsi qu’au 

 Musée  POP, à  Boréalis et à la bibliothèque 

 Gatien-Lapointe à  Trois-Rivières.

«  Je n’ai pas encore eu de retours de gens qui 

les ont testées, mais des collègues ici étaient très 

enthousiastes. L’aspect ludique du projet est très 

attractif et on constate un très bel engouement 

et une curiosité sur les réseaux sociaux en ce 

moment », ajoute  Mme  Drolet.

Ce sont les  Chapitres audio, un autre pro-

jet du laboratoire développé en collaboration  

avec  Rum&Code, qui ont été intégrés aux  Conteurs 

intelligents. Les  Chapitres audio sont des extraits 

de livres présentés par leur auteur et lus par des 

comédiens. On retrouve les codes  QR à scanner 

pour l’écoute des  Chapitres audio dans les auto-

bus de la  Société de transport de  Trois-Rivières, 

dans les établissements d’enseignement  

postsecondaire de la région, dans les biblio-

thèques publiques, dans certaines librairies ainsi 

que sur les colonnes  Morris, au  centre-ville de 

 Trois-Rivières.

En plus des  Conteurs intelligents, le  Salon 

du livre de  Trois-Rivières ramène également  

le projet  Reliure de  Rum&Code. Testé pour la 

première fois en 2022  durant l’événement, 

 Reliure consiste en un logiciel  Web permet-

tant aux visiteurs du  Salon du livre de consulter  

une grande partie du contenu littéraire dispo-

nible sur place à partir de leur appareil mobile. 

Le logiciel propose des suggestions de livres  

et d’auteurs d’ici à partir d’un outil de recherche 

qui permet de définir un profil d’intérêts.

Un ajout y a été fait cette année par l’agence 

 KODA. Reliure proposera aussi une carte vir-

tuelle qui permet aux utilisateurs de se géolo-

caliser dans le  Salon en temps réel, à la manière 

de  Google  Map. Cela permettra de faciliter la 

recherche de livres découverts par le biais de 

 Reliure si la fonction  Bluetooth de l’appareil est 

activée.

«  Dans les événements à grande échelle, c’est 

une option de repérage en temps réel qui peut 

être très intéressante. La collaboration avec le 

 Salon du livre dans le cadre du laboratoire per-

met aux entreprises participantes de tester leurs 

prototypes en temps réel et de les peaufiner 

pour avoir des produits fonctionnels que d’autres 

entreprises pourront exploiter ensuite », souligne 

 Claudine  Drolet.

«  Par exemple, il y a maintenant d’autres 

 Salons du livre qui utilisent maintenant  Chapitres 

audio,  ajoute-t-elle. Grâce à des sondages, on a 

aussi pu savoir que plusieurs personnes étaient 

allées se procurer un livre à la suite de leur écoute 

d’un  Chapitre audio. Ça avait incité les gens à 

découvrir de nouveaux auteurs. »

Le financement du laboratoire numérique, 

octroyé par le  Fonds stratégie numérique du 

 Conseil des arts du  Canada sur une période de 

trois ans, prenait fin avec le projet des  Conteurs 

intelligents. Mme  Drolet souligne que le  DigiHub 

est toujours ouvert à la poursuite du partenariat 

avec le  Salon du livre de  Trois-Rivières.

Se bercer et se laisser raconter une histoire au 

Salon du livre

Les conteurs intelligents sont une création de l’entreprise Bain de minuit de Shawinigan. 

(Photo Marie-Eve Alarie)

EN BREF

Le  FestiVoix annonce 

50 nouveaux noms
Le  FestiVoix de  Trois-Rivières a profité de son cocktail des partenaires pour annoncer 

50 nouveaux noms qui s’ajoutent à sa programmation 2023.

Le premier  week-end du  FestiVoix sera sous le signe du punk rock avec la présence de 

13 groupes de renommée mondiale, des grosses pointures du marché punk québécois et 

des artistes à découvrir qui fouleront les planches des différentes scènes du  FestiVoix les 

1er et 2 juillet.

La formation californienne  MxPx, qui est devenue l’un des précurseurs du mouvement 

pop punk, sera de passage à  Trois-Rivières pour la toute première fois le samedi 1er juillet à 

la scène du  Fleuve  Loto-Québec. Juste avant, sur la même scène, les amateurs de punk rock 

renoueront avec  Face  To  Face, qui a joué dans les plus importants festivals punk rock de la 

planète,ainsi que les  Vulgaires  Machins. Dès 23 h, la formation  Groovy  Aardvark prendra le 

relais à la scène du  Quai  Port de  Trois-Rivières.

Le lendemain, les rois du punk celtique  Dropkick  Murphys, précédés par la formation 

 Irish  Moutarde, dont la musique entraînante fait lever les foules au  Canada et même en 

 Europe, qui endiableront la scène du  Fleuve  Loto-Québec. La fête se poursuivra dès 23 h 

avec  Bodh’aktan à la scène du  Quai

Dans les bars, les festivaliers pourront assister aux spectacles du groupe  Banger’s  Club, 

 The  Anti-Queens,  Bad  Skin,  Reset,  Teenage  Bottlerocket et  The  Queers durant ce  week-end. 

(M.E.B.A.)

Plus de 150 activités

Le  Salon du livre de  Trois-Rivières a dévoi-

lé sa programmation complète la semaine  

dernière.  Rendez-vous au www.lhebdojour-
nal.com | section  Culture pour en savoir plus 

sur les 150 activités prévues à l’horaire, des  

tables rondes aux rencontres d’auteurs. 

L’événement se tiendra sous la thématique 

«  Sans frontières » du 23 au 26 mars.

PLUS D’INFOS SUR

www.lhebdojournal.com

Savez-vous ce que c’est?

DÉCOUVREZ
 
 

comment prévenir, dépister 
et trouver du soutien. 

aqdm.org 

info@aqdm.org

1 866 867-9389

AQDMORG

La perte graduelle 
ou soudaine de 
la vision centrale.

Une maladie oculaire 
qui touche plus de 
500 000 personnes 
au Québec.

La principale cause 
de perte visuelle 
chez les gens âgés 
de 50 ans et plus.

La dégénérescence 
maculaire liée à l’âge 
(DMLA) est le plus 
souvent en cause.

Dégénérescence 
maculaire 
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Jacques  Dussault intronisé au 
 Temple de la renommée du 
football canadien

L’entraîneur  Jacques  Dussault sera intro-

nisé au  Temple de la renommée du foot-

ball canadien.

Au nombre des faits saillants de 
son illustre carrière, son passage en 
tant que joueur chez les  Diablos du 
 Cégep de  Trois-Rivières dans les années 
1970 occupe une place de choix. « J’ai passé 
 quelques-unes des plus belles années de 
ma vie avec les  Diablos. C’est à cet endroit 
que je m’y suis fait des amis pour la vie », a 
indiqué  Jacques  Dussault.

Ce dernier est également très fier de 
voir ses deux fils,  François et  Jean-Michel, 
suivre ses traces et agir comme entraîneurs 
avec l’équipe de football des  Diablos. «  Je 

comprends ce qu’ils ressentent lorsque 
j’assiste à une de leur rencontre à partir des 
lignes de côté. Je suis sur le nerf et ça me 
démange de ne pas partager mes commen-
taires avec eux. [...]  De les voir entraîner des 
jeunes et chez les  Diablos en plus nous a 
permis de développer une belle complicité 
tous les trois. »

À  Trois-Rivières, coach  Dussault a évo-
lué avec les  Diablos en 1970, équipe cham-
pionne provinciale  AA ainsi qu’en 1971, 
année où il occupait un titre de capitaine 
et dans laquelle il a été sacré joueur le plus 
utile. Il a fait son entrée au  Temple de la 
renommée des  Diablos en 2019, lors des 
premières nominations.

Profitez également de la parution 
GRATUITE de votre annonce sur 

VosClassees.ca.

Mode de paiement : 

POUR TOUT ACHETER  
ET TOUT VENDRE,    
près de chez vous

EMPLOI ET FORMATION
600 à 799100 à 299

IMMOBILIER
300 à 399

MARCHANDISE
400 à 599

SERVICES
900 à 999

VÉHICULES
800 à 899

ÉVÈNEMENTS SPÉCIAUX

PETITES  ANNONCES  CLASSÉES

Un seul numéro 1 866 637-5236

NETTOYAGE tapis, fauteuil  
tissu/cuir. “Shampoing inté- 
rieur véhicule, à domicile”.  
819-719-1672

POLICIER retraité, achète  
armes à feu, possède per- 
mis GRC, paye en argent  
comptant. Vendez en tou- 
te sécurité. 819-690-0450

PRÊT DE 500$
Sans enquête de crédit.  
www.creditcourtage.ca  

1-866-482-0454

ESPACE EST, massage, spa  
OUVERT lundi au samedi.    
577-A Notre-Dame, Repenti- 
gny.  450-932-7990.

FINANCEMENT Brisson.  Prêt  
hypothécaire privé. Finance- 
ment automobile. Aucun cas  
refusé. Léger dépôt.  
1-866-566-7081

FEMME de 75 ans cherche  
ami pour jouer aux cartes.  
819-374-8414

RACHAT ou consignation  
de vos armes à feu par  
l’entreprise Sécure Armes,  
service professionnel, ar- 
gent comptant, reçu, trans- 
fert SIAF et GRC:  
581-989-ARME (2763)

483 Compagne/compagnon

484 Services divers

415
Massothérapie /  

Soins thérapeutiques

430 Comptabilité / Impôt

845 Prières/remerciements310 Divers à vendre

585 Services financiers divers

605 Emplois divers

424 Astrologie/occultisme

555 Argent à prêter

448 Lavage/nettoyage

DU SOUS-SOL 
AU GRENIER

819 690-6909

SERVICE DE 
RÉNOVATIONS 

INTÉRIEURE 
ET EXTÉRIEURE
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d’expérience

442
Constructions /  

Rénovations / Réparations

Ana Médium , spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans.  Le secret  
des rencontres positives,  
la méthode pour récupérer  
son ex et des centaines de  
couples sauvés durable- 
ment,  réponses précises  
et datées. Tél.:  
450-309-0125

IMPÔTS
PARTICULIERS

Bacc. comptabilité  
25 ans d’expérience.  

Claude Hébert  
819-376-3890

Trouvez-en 

encore plus sur

vosclassees.ca

Retrouvez  

chaque semaine

sur le site tous  

les emplois

annoncés dans 

 votre journal !

www.lhebdojournal.com

Trouvez-en 

encore plus sur

vosclassees.ca

À Pointe-du-Lac, rési- 
dence de type familial,  
recherche quelqu’un de   
responsable pour s’oc- 
cuper de personnes au- 
tonomes vivant avec  
des problèmes en santé  
mentale. Horaire une fin  
de  semaine par mois et  
possibilité d’heures la  
semaine. Doit coucher  
sur place. Idéal pour re- 
traités ou semi-retrai- 
tés. Contactez le  
450-270-0127.

Trouvez-en 
encore plus sur 
vosclassees.ca

Science occulte

REMERCIEMENTS
Remerciements au Sacré- 
Coeur de Jésus pour faveur  
obtenue. H. G.

REMERCIEMENTS
Remerciements au Sacré- 
Coeur de Jésus pour faveur  
obtenue. H. G.

REMERCIEMENTS
Remerciements au Sacré- 
Coeur de Jésus pour faveur  
obtenue. H. G.

REMERCIEMENTS
Remerciements au Sacré- 
Coeur de Jésus pour faveur  
obtenue. H. G.

REMERCIEMENTS
Remerciements au Sacré- 
Coeur de Jésus pour faveur  
obtenue. H. G.

AVIS 
      PUBLIC

printempsprintemps
PROFITEZ D’UN

à petits prix !
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OFFRES LOCALES 
EN  MAURICIE, 

 NICOLET ET 
 BÉCANCOUR !

CERTIFICAT-CADEAU

50$

3750$

OBTENEZ

POUR

CERTIFICAT-CADEAU

20$

10$

OBTENEZ

POUR

ÉCONOMISEZ EN  

4 ÉTAPES FACILES !

1
 VISITEZ

2   ACHETEZ EN LIGNEACHETEZ EN LIGNE    
les les CERTIFICATS-CADEAUXCERTIFICATS-CADEAUX    

des marchands locauxdes marchands locaux

3     RECEVEZRECEVEZ 

vos vos  CERTIFICATS-CADEAUX CERTIFICATS-CADEAUX    

par courrielpar courriel

4     DÈS LE LENDEMAIN, DÈS LE LENDEMAIN, 
UTILISEZUTILISEZ  vos vos CERTIFICATSCERTIFICATS    

pour acheter chez vos  pour acheter chez vos  

marchands marchands locaux!locaux!

Les offres disponibles en 
ligne peuvent différer.

Visitez rabaischoc.com pour 
connaître toutes les offres! 

AVIS DE DEMANDES RELATIVES À UN 

PERMIS OU À UNE LICENCE

Toute personne, société ou association au sens du Code 
civil peut, dans les 30 jours de la publication du présent 
avis, s’opposer à une demande relative au permis ci-après 
mentionné en transmettant à la Régie des alcools, des 
courses et des jeux un écrit assermenté qui fait état de ses 
motifs, ou intervenir en faveur de la demande, s’il y a eu 
opposition, dans les 45 jours de la publication du présent 
avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée 
d’une preuve attestant de son envoi au demandeur ou à 
son procureur, par courrier recommandé ou certifié ou par 
signification à la personne, et être adressée à la Régie 
des alcools, des courses et des jeux, 200, chemin 
Sainte-Foy, bureau 400, Québec (Québec) G1R 1T3.

Avis public

NOM ET ADRESSE 

DU DEMANDEUR

9426-4272 Québec inc
2800 Rue De Ramezay
Trois-Rivières 
(Québec) G8Z 2J1

NATURE DE LA 

DEMANDE 

Un permis restaurant 
incluant la terrasse.

ENDROIT 

D’EXPLOITATION 

CASSE CROUTE LE 
P’TIT RAMEZAY
2800 Rue De 
Ramezay
Trois-Rivières 
(Québec) G8Z 2J1
Dossier : 10195701

Régie des alcools, des courses et des jeux
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JONATHAN  COSSETTE 

jcossette@lhebdojournal.com

 Marie-Pier  Houle se préparait en vue de son 
10e  combat professionnel qui devait avoir 
lieu au  Casino de  Montréal. Ce fut le cas 
jusqu’à ce que le président du  Groupe  Yvon 
 Michel lui téléphone pour lui offrir un com-
bat de championnat du monde.

En effet, la  Trifluvienne aura déjà droit à un 

combat de championnat du monde  WBO étant 

donné que la ceinture a été laissée vacante. Elle 

sera opposée à  Sandy  Ryan, chez elle, à  Cardiff 

(Pays de  Galles), le 22 avril prochain.

« C’est certain que l’offre m’est arrivée par 

surprise parce que théoriquement, la ceinture 

n’était pas vacante et ça arrive plus tôt que ce à 

quoi je m’attendais,  lance-t-elle. On s’attendait 

à se battre pour les ceintures mineures avant 

de pouvoir devenir aspirante, mais bon, nous 

avons reçu une offre qu’on ne pouvait pas refu-

ser. Ça arrive tôt dans ma carrière, mais on savait 

que ça s’en venait. »

Sandy  Ryan occupait le 3e  rang du clas-

sement, tout juste devant  Houle. C’est  Ivana 

 Habazin qui était au deuxième rang, mais elle se 

bat déjà dans les mêmes dates pour un titre  IBF.

« Ça va être le plus gros combat de ma car-

rière !  Sandy  Ryan a beaucoup d’expérience 

au niveau  Amateur. Elle a fait les  Jeux du 

 Commonwealth et elle a participé aux cham-

pionnats du monde  Amateur. Elle montre une 

fiche de 5  gains et 1  revers, revers qu’elle a 

vengé. J’ai mon coach  Sébastien  Gauthier qui 

regarde ses combats tous les jours et c’est le 

meilleur pour analyser tous les petits détails. 

Nous serons prêts »,  ajoute-t-elle.

« C’est une boxeuse très coriace, mais je suis 

prête à monter de niveau. On va se concentrer à 

travailler mes lacunes de mes derniers combats 

et on va travailler fort parce que l’objectif est 

plus qu’intéressant. Notre but présentement, 

c’est vraiment d’être préparé le plus possible au 

niveau physique et au niveau boxe. »

Tel que mentionné plus tôt,  Ryan se battra 

chez elle, devant les siens. De son côté,  Houle 

a remporté ses cinq derniers combats qui ont 

tous eu lieu au  Québec. Elle a également rem-

porté son seul combat présenté en sol étranger 

en novembre 2020.

« J’aime mieux ne pas y penser tout de suite, 

mais c’est sûr que ça va être différent. Je vais 

quand même avoir mon équipe avec moi et 

mon préparateur mental va m’aider. On ne sait 

jamais non plus.  Peut-être qu’une fois en terri-

toire ennemi, je vais avoir plus de rage au cœur 

sachant que je ne suis pas la bienvenue. Je vais 

aller montrer que je ne me présente pas là en 

touriste »,  explique-t-elle.

«  Yvon [Michel] va aussi nous accompagner 

sur place. C’est vraiment lui qui a fait toutes les 

démarches avec le promoteur  là-bas pour s’as-

surer que tout soit parfait et que toute notre 

équipe puisse venir. C’est grâce à lui que j’ob-

tiens cette chance, veut, veut pas. »

Chose certaine, voilà un rêve à portée de 

main pour la boxeuse 32 ans. C’est d’ailleurs le 

rêve de tout boxeur lorsqu’il entreprend une 

carrière professionnelle.

«  Lorsque tu atteins le niveau professionnel, 

c’est ton objectif ultime de monter dans les 

classements pour pouvoir te battre pour des 

ceintures mineures, en ensuite des combats de 

championnat du monde. C’est un rêve !  Si vous 

m’aviez posé la question en 2019, je ne suis pas 

certaine que je vous aurais dit que j’aurais cette 

chance en 2023 déjà. On ne s’attend  peut-être 

pas toujours à ce que notre carrière prenne son 

envol si rapidement et maintenant je reçois 

cette  offre-là. C’est vraiment le fruit des efforts 

que j’ai faits ces dernières années »,  conclut-elle.

Marie-Pier Houle  

(Photo archives - Jonathan Cossette)

Un rêve à portée  
de main pour  
Marie-Pier Houle

UQTR

Le sport électronique  
en pleine expansion

JONATHAN  COSSETTE 

jcossette@lhebdojournal.com

L’Université du  Québec à  Trois-Rivières 
(UQTR) a mis à l’ avant-plan son micropro-
gramme de premier cycle en développe-
ment du sport électronique, mercredi der-
nier, alors que les gamers avertis ou simples 
amateurs étaient invités à une activité d’ini-
tiation aux jeux  Rocket  League,  Valorant 
et  League of  Legends. Le but premier de 
l’activité était de faire découvrir aux gens 
les équipes officielles de l’UQTR.

Le choix des jeux n’était nullement du 

hasard puisque ce sont les jeux qui sont  

pratiqués par les équipes de l’UQTR lorsqu’elles 

sont opposées, entre autres, à différentes  

formations collégiales ou universitaires lors  

de tournois.

Sur place, il y avait nul autre que la quin-

tuple championne du monde en sport élec-

tronique, et chargée de cours du micropro-

gramme,  Stéphanie  Harvey (missharvey), 

ainsi que l’entraîneur de l’équipe universitaire 

évoluant au jeu  Rocket  League,  Maximilien 

 Montpetit, qui est se retrouve d’ailleurs dans le 

 Top-100 mondial à ce jeu.

«  Présentement, je suis entraîneur au niveau 

professionnel pour une équipe en  Afrique du 

 Sud et ici à l’université. Mon but est de jouer 

professionnel un jour. Ce n’est pas encore arri-

vé. Lorsqu’on m’a approché pour coacher ici, 

j’ai tout de suite accepté. On m’a parlé aussi de 

ce qui nous attend l’an prochain et j’ai dit que 

j’étais prêt à développer ça. C’est le rêve de plu-

sieurs enfants. Même moi, lorsque j’étais jeune, 

je rêvais de pouvoir jouer professionnel et avoir 

un encadrement scolaire pour le  Esport et 

maintenant, ça se développe de plus en plus. »

« D’ailleurs, la popularité du  Esport est gran-

dissante. On le voit beaucoup avec  League of 

 Legends et  Rocket  League qui sont des jeux 

mondialement populaires. De plus en plus, 

on voit les compagnies investir beaucoup 

d’argent dans le  Esport. »

TROIS ÉQUIPES
Rappelons que l’UQTR compte une  

quinzaine d’ étudiants-athlètes pour le 

moment. Deux équipes participent au jeu 

 League of  Legends, tandis que la troisième 

équipe se consacre au jeu  Rocket  League.

«  Notre objectif est d’offrir un encadrement 

similaire à celui qui est proposé aux membres 

de formations de sports plus traditionnels, 

explique  Shany  Black, responsable du pro-

gramme  Esports  CAPS. En plus de contribuer 

au développement des structures de jeu et 

à l’organisation de tournois, nous allons dès 

l’automne offrir du soutien pour tout ce qui 

touche la préparation mentale, la nutrition 

et les saines habitudes de vie. On va aussi 

offrir deux séances d’entraînement physique 

par semaine et elles seront offertes par des  

entraîneurs qualifiés. On veut optimiser la pré-

paration de nos  étudiants-athlètes. »

D’ailleurs, M.  Black et son équipe sont 

actuellement en recrutement de nouveaux 

joueurs ou de personnes désirant s’impliquer 

dans le personnel entourant les équipes.  

Aux personnes qui voudraient s’inscrire au 

microprogramme de premier cycle en déve-

loppement du sport électronique, il est pos-

sible de le faire jusqu’au 20 avril prochain.
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Viens travailler pour ton monde.
emplois.v3r.net
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Voyez nos points 
de dépôt sur notre 

carte interactive !

Votre  Hebdo encore plus 

ANCRÉ   
DANS VOTRE QUOTIDIEN
L’Hebdo  Journal continue de s’adapter aux 
réalités d’aujourd’hui dans son virage numérique 
et écologique avec une révision du tirage, ce qui 
nous amène à retirer la distribution de porte en 
porte dans certains secteurs. En contrepartie, 
dès le 22 mars, vous pourrez retrouver votre 
hebdo dans 36 points de dépôt répartis aux 
quatre coins de la ville, notamment dans les 
épiceries et les pharmacies près de chez vous.

En plus d’être maintenant accessible en version 
papier dans les commerces essentiels, on vous 
propose plusieurs nouvelles fonctionnalités sur 
notre site web.

Vous préférez consulter la version électronique 
du journal ?  Un code  QR affiché sur les 
présentoirs vous mènera directement à 

l’édition numérique. Le journal numérique 
sera en ligne dès le mardi à minuit dans un 
format interactif qui en facilite la lecture. Vous 
pourrez également profiter des offres de nos 
annonceurs en cliquant sur leur publicité.

Ces changements nous permettront d’être 
plus accessible à l’ensemble des  Trifluviennes 
et des  Trifluviens, et ce, toujours gratuitement. 
L’Hebdo  Journal demeurera aussi en bonne 
partie distribué de porte en porte.

« C’est dans la continuité de notre 

transformation. On s’adapte aux nouvelles 

réalités de consommation et d’information. 

Le modèle de distribution de  Publisac étant 

aussi controversé, on devait réagir. Ça nous 

permet d’être plus accessible que jamais à 

tous. Le lecteur a le choix de nous consommer 

en version papier, en version électronique et 

via notre site web », soutient  Amélie  St-Pierre, 

éditrice régionale d’icimédias  Mauricie.

L’Hebdo  Journal, ce n’est pas qu’une fois par 
semaine. Chaque jour, notre équipe de journalistes 
propose des articles en lien avec l’actualité, la 
culture, le sport et la vie communautaire, tout 
comme des portraits inspirants de gens de chez 
nous au www.lhebdojournal.com.

Notre nouvelle plateforme web est plus 
diversifiée et plus agréable à consulter en 
version mobile.  Abonnez-vous gratuitement 
et facilement au www.lhebdojournal.com pour 
avoir accès à du contenu exclusif : mots croisés, 
recettes, concours, opinions et plus encore !

S’abonner au  
journal électronique

S av ie z-vo us qu e vo us p o u ve z 

m a i n te n a n t  r e ce v o i r  l’é d i t i o n 

électronique de L’Hebdo Journal 

dans votre boîte de courriels chaque 

mercredi ? C’est comme feuilleter 

votre journal, mais à l’écran. Voici 

comment vous inscrire :

   Rendez-vous au 

 www.lhebdojournal.com 

   Créez un compte gratuitement 

qui vous donnera accès à toutes 

les fonctionnalités du site

   Dans le menu,  

cliquez sur Infolettre

   Inscrivez votre  
adresse courriel et sélectionnez  
L’Hebdo Journal dans les 

éditions électroniques

4 ÉTAPES
FACILESTrouvez la version papier dans l’un des  

33 points de dépôt
IGA  EXTRA  Les  Marchés  Sabrina &  Benoît

IGA  EXTRA  Marché  Paquette

IGA  Supermarché  Jean  XXIII

IGA  Sainte-Marguerite

IGA  Marché  Raynald  Giguère inc.

IGA  Des  Chenaux  Famille  Paquette

PJC  JEAN  COUTU Sainte-Madeleine

PJC  JEAN  COUTU Jean-François  Gauthier &  Alexandre  Rivard

PJC  JEAN  COUTU K. Deschambault & É. Benoît

PJC  JEAN  COUTU Pharmacie  Pascale  Arsenault

PJC  JEAN  COUTU  Pharmacie  Mélanie  Dussault

PJC  JEAN  COUTU M.-P. Turgeon, J.-F. Gauthier & A. Rivard

PJC  JEAN  COUTU Pharmacie  Rose-Anne  Lafond

PJC  JEAN  COUTU  Pharmacie  Anna  Saurina

MAXI  Cap-de- la-Madeleine

MAXI  Trois-Rivières des  Forges

MAXI  Trois-Rivières  Ouest

METRO  Masson  Cap-de-la-Madeleine

METRO  Plus  Fournier  Cap-de- la-Madeleine

METRO  Des  Forges

METRO  Plus  Jean  XXIII

SUPER C - Saint-Laurent

SUPER C - Des Récollets

SUPER C - Saint-Maurice

Marc  Dontigny -  Uniprix Côte  Rosemont

Marc  Dontigny -  Uniprix Fusey

Marc  Dontigny -  Uniprix Sainte-Madeleine

Marc  Dontigny -  Uniprix Thibeau

Pharmacie  Yves  Bordeleau et  Julie  Houle inc. -  UNIPRIX

AUTRES ENDROITS

RÉSIDENCE  TERRASSES  DOMINICAINES

CENTRE D’HÉBERGEMENT  LOUIS-DENONCOURT

CENTRE  LANDRY

HÔTEL  DE  VILLE  DE  TROIS-RIVIÈRES
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Unenouvellevie
vousattend...

Offrez-vous la sécurité et

la tranquillité d’esprit !

Offre de service adaptée
à vos besoins !

PrOmOtiOn
avantaGEUSE
En COUr$

*

Découvrez pourquoi tant
de gens choisissent LesManoirs

Résidences certifiées par le Centre intégré universitaire de santé et
de services sociaux de la Mauricie et du Centre-du-Québec (CIUSSS)

Manoir des Ormeaux Manoir Rigaud Manoir Côte Richelieu

lesmanoirs3r.ca

*Certaines conditions s’appliquent. Ne peut-être jumelée à une autre promotion. Détails auprès de nos conseillers(ères) en hébergement.
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